
Méditation du 5ème dimanche du temps ordinaire
Luc 5, 1-11 - Évangile dit de « la pêche miraculeuse »

Je vois encore ces images des marins pécheurs des côtes de la Manche, désespérés face aux
mesures prises par les autorités anglaises leur interdisant de lancer leurs chaluts dans leurs
eaux…
 
Sur  le  lac  de  Tibériade,  ils  n’ont  pas  de  chalutiers,  ni  de  lourds  et  longs  chaluts,  mais
simplement quelques barques et des filets à jeter à la main. Ils sont tout autant désespérés
ces quelques hommes, qui ont ramené des filets vides après toute une nuit d’efforts. Alors,
ils réparent encore et encore… Ils essaieront de nouveau : il faut quand même bien vivre et
faire vivre la famille, les enfants ! Mais que c’est dur ! Et les barques sont là, tirées sur le
sable.

Et  pendant  ce temps… Jésus était  là,  sur  le bord du lac et  parlait.  Et  des gens  s’étaient
regroupés pour écouter la Parole de Dieu.
Et voilà que Jésus choisit une barque pour monter dedans, celle de Pierre, et lui demande de
l’emmener au large. Sur l’eau, la parole résonne plus facilement, elle s’entend de plus loin.
« Avance au large et jette les filets pour prendre du poisson ! » Gardons précieusement cette
parole, pour nous, aujourd’hui.

Et les filets se remplissent, et il faut appeler à la rescousse l’autre barque pour charger tout
le poisson… « Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu prendras ».
Un pécheur sort le poisson de son milieu naturel où il vit et, ce faisant, le mène à la mort.
Nous  pourrions  être  quelque  peu  désorientés  par  ce  verbe  « prendre ».  Il  évoque  un
enfermement, comme des poissons bloqués dans les mailles d’un filet. Non, à cette époque,
un vrai croyant sait que, symboliquement, la mer, l’eau, les profondeurs, représentent les
ténèbres,  l’obscurité,  l’ignorance,  les  puissances  de  la  mort…  Le  fait  de  hisser  un  filet
débordant de poissons signifie extraire l’humanité des ténèbres, amener la multitude des
hommes au grand jour, à la connaissance de Dieu-Amour, à la lumière, à la vie !
Mais  pas  n’importe  comment !  Avec  un  infini  respect  de  ce  que  l’homme  vit,  en  nous
mettant à sa hauteur, pour, avec lui, grandir fraternellement dans cette connaissance de
l’Amour et de la Miséricorde de Dieu.

« Avance au large ». Ne te laisse pas prendre par le découragement, continue de réparer tes
filets, de travailler, simplement, joyeusement, humblement. Va ! Avec l’aide de l’Esprit-Saint,
remet la barque de Simon-Pierre à l’eau, embarque, non pas comme un voyageur ou un
touriste confortablement installé en spectateur, mais associé à la manœuvre, avec tous ceux
et celles qui sont là, coude à coude, pour, ensemble, remonter le filet pour vivre et faire
vivre ! N’oublions pas que c’est le Père lui-même qui nous en donne toujours la force dans Sa
Parole et ses Sacrements. 

Bruno, votre frère prêtre 
 


